
“Le val perdu” 
- Huile sur toile 80cm x 80cm - encadrement caisse américaine noire


“on n'efface pas les traces du temps”


Le tableau "Le Val perdu" de Dominique Prévots évoque une mélancolie palpable, imprégnée des 
traces indélébiles laissées par le temps. L'œuvre, riche en couleurs chaudes et en textures 
vibrantes, semble traversée par une émotion profonde, un hommage silencieux aux souvenirs et 
aux moments figés dans la mémoire.


Le regard se pose d'abord sur ce qui pourrait ressembler à une vallée enflammée de rouges 
ardents, de jaunes éclatants, et de touches de noir profond. Ces teintes chaudes dominent la 
composition, rappelant une nature à la fois vivante et dévorée par le temps. Les nuances de rouge 
et d'orange semblent presque incendiaires, comme si l'espace lui-même était en train de 
disparaître sous les assauts du temps, se consumant peu à peu dans une flambée de couleurs. 
Cette atmosphère brûlante fait écho aux souvenirs qui, bien que vibrants, s'estompent avec le 
temps, se transformant en une réalité floue et incertaine.


Au centre, des touches de peintures donnent l'illusion de quelques maisons blanches, petites et 
fragiles, qui contrastent avec l'intensité du décor. Elles semblent presque suspendues dans 
l'oubli, des vestiges d'un passé révolu, entourées de la chaleur étouffante des couleurs 
environnantes. Malgré leur apparence effacée, elles résistent à l'oubli, rappelant que le temps ne 
peut totalement effacer ce qui a été. Elles sont les témoins silencieux d'une époque révolue, des 
âmes qui y ont vécu, des histoires qui se sont déroulées ici, maintenant ensevelies sous les 
couches du temps.


La composition du tableau rappelle inévitablement le poème d'Arthur Rimbaud, "Le Dormeur du 
val". Tout comme le poème évoque la tranquillité trompeuse d'une vallée où repose un soldat 
mort, ce tableau capte l'essence d'une beauté perdue, d'un lieu qui, malgré son apparente 
vitalité, porte en lui les stigmates du passé. La lumière dorée qui baigne la scène n'est pas 
simplement celle du soleil, mais aussi celle d'une nostalgie, d'un regard en arrière vers ce qui a 
été, mais qui n'est plus.


Le val est perdu, non parce qu'il n'existe plus, mais parce qu'il a changé, irrémédiablement 
marqué par le passage du temps. Les traces du passé sont indélébiles, inscrites à jamais dans le 
paysage, dans la mémoire collective, et dans les œuvres qui, comme celle-ci, tentent de capturer 
l'essence de ce qui était, et de ce qui reste.


En somme, "Le Val perdu" de Dominique Prévots est une œuvre poignante qui rappelle que, 
même si le temps passe et que les choses changent, les souvenirs et les traces du passé ne 
peuvent être effacés. Le tableau est une réflexion sur la mémoire, le temps, et l'impossibilité de 
revenir en arrière, mais aussi sur la beauté mélancolique des souvenirs qui persistent, malgré tout.
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